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-Boujou;îr, ihudovie!
-, Bonjotur, lier iami, bonjour.
-Oà est-il ? disait son visiteur. Assurément,il n'est

pas ici !
En effet, l'esprit du jeune liomnie errait dans les r0ves

driés de la finance, absolument coen celui d'un poète
se serait égaré dans les caprices de son imagination.

C'taUit au ndlieu de ces roves Mêmes qu'il se prépa-
rait tn combat et qu'il trouvait l'cnthouusiasmîe dont il
avait besouin pour obtenir le succès.

Léton étai t ui véritable artiste, cmiile J ues, t n 'u-

tendait rien aux (plrations du Bourse. Cependant,
quand il se trounvit danIs le bureau de Ludovie Argelès,
oùt Alplonse airuait assez, en bon priee, à ven ir sas-
seoir pour fumer et causer. la congversation s'engagait

quelquelois sur les afturs.
Léoun ne se doutait. pas des caisseu transatlan..

-- C'est drôle, dit-il un jour, on msrcht maintenant
d'une muanière bien singulière: on monte une afaire
queleoique, bonne ou marnuvatise, peu importe, et puis.
après l'avoir fait bien mousser, on la vend le plus cher
possible à des act ionnaires qui deviennent ce q'ils

peuvent. On appelle cela du génie finamier.
-Voilà bien ces artistes! reprit Alphonse en sou-

riant ; ne l'écouwtez pas, Ludhvie la spéculation. voyez-
vous. est la vie même lu iconmerce: si vous y mettez
des limites, des entraves, qu'arrivera-t-il ? Il n'y aura
plus de connerce. Mais uhe afdre peut su vemdre au-
dessus de sa valeur; cela se voit. ajouta-t-il; umis les
actionnaires qui jugent à propos de la prendre peuvent
y perdre; cela est vrai. ce ii on peu t te tué dans
une bataille.

Telle Était la nouvelle morale à laquell Alphonse
initiait Ludovie Argelès. Aun reste, Alplonse était
généreux : il lui arrivait de passer à la caisse avec J ires
ou Luon, et de faire escompter pour les deux frères d.es
valeurs qu'aute part on eût refusées à leur qualité
nêue d'écrivain et d'artiste, quand il ne leur avançait

pas en secret telle soiinme peu considérable qui venait
soutenir leur courage et pourvoir à leurs plus presanits
besoins.

Ces services que leur rendaitAlplionse, les deux frères
ne manquaient point d'en parler à Pierre, et celui-ci un
concevait pour lui une nouvelle estime.

Il ne songea done qu'à bien placer les autiois dont il
s'était chîarg, sans se préoccuper de leur valeur réelle.

Il réussit. Le vent était ces sortes d'affaires. D'ail-
leurs, cétait hii qui recevait, un urand nombre des visi-
teurs d'Alphonse, de ces candides actionnaires qui regar-
daient un honmne heureux jusque-là comne le meilleur
conseiller dans leurs placements. Ludovie avait eu soin
de faire suspendre dans sou bureau une affice éinorimie
un tête de laquelle on lisait., en earactères gigantesques :

VASSEAUX TrAssm rnetas. Elle était en face
de la porte, et personne ne pouvait entrer sans la voir.
Bien des visiteurs s'arrëtaient ébahis devant cette

iiehie, et le texte sur lequel Pierre avait à leur parler
était trouvé.

Six senmines après le jour où Alplionse avait proposé
à Pierre l'affaire des vaisseaux, un jeune lionîumno des-
cendait à pas rapides le perron de la Bourse. En u'
instant il fuit sur les boulevards, devant Tortoni. Il
marchait ou plutôt il courait sous l'impression du llo-
ment.

-Eh ! tu vas e ruiverser, mou cIer, lui dit un
autr jeune lhomme un le Prenant amicalement pur le
bras.

-LMaffhire est faite ! lui répondit celul-ci avec une
joie qu'il ne pouvait cacher, il l'eitrainIîn t loin des
promeneurs dans la rue Taitbout, j'ai placé les cent
dernières îactions : cent wille francs, mon cher, cent
ille franes

-- Bravo, Ludevie, bravo!
-Et je ne Im'arêturi pas là ! Je cours trouver' A.1-

plhoise, je veux dire 31. Alhonse Birat.
-Tu diras bientôt Aiphonse tout court.
Et Jules serra la mainde Pierre, de l'heureux Pierre.
Il semblait à celui-ci que tout avait un air de fête.

Les ph'ysinomies étaient plus gaies, le soleil plus rayon-
nant!

-Cher Paris! s'éeriait-il au moment où il arrivait
chez Alplionse, je savais bien que la fortune n'était que
dans tes murs, conme le bonheur!

Ludoevie Argels. après avoir annoncé à Alpionse la
grande nouvelle du platement total dles actions, voulut
Offrir à son patron un dîier que celui-ci accepta. Léon
et Jules furent, comme tii le pense bien, de la partie.

In mot, le soir même. partait pour appr'ndre à 31anoel
et à tos ses parents ce premier et remarquable succès.

On dina fort gaiement, er, a in du repas, sphonse
porta ce toast:

" A Ltudovie millionnaire !
F. DEi GiRuET.

1 La siteI au pr'ochauin numéaro.)

.1/Orphelin au Tombeau de sa mère,' jolie poésie
de M. C. Berger.. à la prochaine livraison.

PENSÉ ES.

Les eaux qui dorment ne sont point celles qui ont des
lits de cuilloux.

Mieux vaut recevoir dans la main que recevoir sur
les doigts.

Chacun doit laissée sa femme libre de suivre la mode
.-d l'eil.


